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I1 Circolo matematico di Palermo By Aldo Brigaglia and Guido Masotto. Bari 
(Edizioni Dedalo). 1982. 444 pp. Lire H. 10,000. 
Reviewed by Adolf P. Yushkevich 
Institute of the History of Science and Technology, Staropansky l/5, Moscow K-2, USSR 
Tres vif du milieu du Xle siecle jusqu’au XVII’ siecle, le developpement des 
mathematiques en Italic se ralentit durant les deux siecles suivants en raison des 
conditions politiques et sociales defavorables. I1 reprend en continuant de s’ac- 
celerer, a l’epoque du Risorgimento et de la reunification de l’etat italien, en 
premier lieu au nord et au centre du pays et en second lieu, mais a une bien 
moindre Cchelle, dans les regions meridionales, Cconomiquement et culturelle- 
ment arriCrt5es, comme par exemple, le Sicile et sa capitale, Palerme. 
L’Union nationale des mathematiciens italiens ne fut fondee qu’en 1922 par S. 
Pincherle, professeur a 1’UniversitC de Bologne, connu comme promoteur de 
l’analyse fonctionnelle. A l’origine, la revue Annali di matematica pura et appli- 
cata, Cditee a partir de 1858, ne jouissait pas d’une notoriete internationale. Para- 
doxalement, c’est a Palerme (ou existait quand meme une universite de second 
ordre) que fut fond6 le 2/3/1884 le Circolo matematico di Palermo. Ce cercle 
devint rapidement un centre mathematique tres important ou se reunissaient 
presque tous les mathematiciens actifs italiens ainsi que nombre de savants 
&rangers. On commenca, en 1886, a y publier une revue trimestrielle, les Rendi- 
conti de1 Circolo matematico di Palermo, revue intemationale d’un niveau scien- 
tifique tres Cleve. 
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Cette revue et ce cercle doivent leur succes sans precedent aux efforts de 
Giovanni-Battista Guccia (21/10/1885-29/10/1914), fondateur du Circolo et des 
Rendiconti. NC a Palerme, Guccia fait ses etudes a I’UniversitC de Rome sous la 
direction de L. Cremona; sa these de doctorat soutenue en 1810 Porte naturelle- 
ment sur la geometric algebrique. En aotit de la meme annee, Guccia participe, a 
Reims, & la session de 1’Association Francaise pour I’Avancement des Sciences; B 
cette occasion, il fait connaissance avec de nombreux mathtmaticiens de divers 
pays. Ensuite, il visite aussi Berlin et revient a Palerme avec l’idee d’y organiser 
un centre mathematique d’envergure mondiale et d’y editer une revue internatio- 
nale. Les Cchanges Cpistolaires et les contacts entre mathematiciens de divers 
pays y Ctaient anciens. On visitait les pays &rangers et on publiait parfois ses 
travaux a P&ranger. Guccia s’occupait regulikement de I’organisation de tels 
contacts. II comprit que la communaute mathematique en avait un besoin urgent 
et qu’il Ctait important de fonder une revue vraiment internationale. C’etait aussi 
ce que pensait G. Mittag-Leffler. En 1872, ce mathematicien sddois mit en route 
la publication de la premiere revue mathematique de ce genre, les Acta mathe- 
matica. Grace a sa propre renommee scientifique, il sut convaincre les geometres 
les plus reputes de publier dans sa revue. Mais une seule revue internationale ne 
suffisait pas. Ni Stockholm, oh habitait Mittag-Leffler, ni Palerme n’etaient de 
grands centres mathematiques. Pourtant le probleme n’etait pas la quoiqu’il y eut 
une difference entre ce qui s’etait passe en Suede et en Italie. Mittag-Leffler avait 
recu le soutien de son gouvernement tandis que Guccia n’avait CtC aide ni par 
1’UniversitC de Palerme (ou il fut nomme plus tard professeur) ni par le gouverne- 
ment italien. I1 avait d’abord dti compter sur sa richesse personnelle et sur son 
influence pour organiser a Palerme un groupe de partisans de son entreprise - 
savants, ingenieurs et autres -. Ensuite, il avait Ccrit a plusieurs savants italiens et 
&rangers afin de les inviter a participer a I’activite du Circolo et de ses Rendiconti. 
Cette politique s’avera fructueuse. Dans les volumes des an&es 1886 et 1887 des 
Rendiconti paraissent des articles de C. Segre, G. Peano (Turin), E. Betti (Pise), 
C. Jordan et H. Poincare (Paris), E. C. Catalan (Liege), P. H. Schoute (Pays-Bas), 
Th. Hirst (Angleterre), etc. Les auteurs Ctaient satisfaits a la fois du travail de 
redaction, dirige par Guccia, et de la vitesse de publication: les nouveaux articles 
arrivaient saris interruption. Pour les savants italiens, le Circolo jouait le role de la 
societe nationale qui n’existait pas encore; de leur tote, les savants &rangers y 
trouvaient la satisfaction de jouir des memes droits que leurs collbgues italiens. 
Les principes de fonctionnement du Circolo ttaient des plus democratiques. Tous 
les membres payaient une cotisation annuelle assez mod&e et participaient, par 
correspondance, B l’election de la direction du Circolo et du comite de redaction 
des Rendiconti; les membres &rangers pouvaient en faire partie. Le nombre des 
membres du Circolo ne cessa d’augmenter. En 1914, lors de la celebration du 
trentieme anniversaire du Circolo, celui-ci comptait 913 adherents: 316 Italiens, 
140 Allemands, 140 Americains, 77 Austro-Hongrois, 67 Francais, 44 Russes, 27 
Anglais et Irlandais, etc. meme I’Inde, le Japon, 1’Australie et le Canada y Ctaient 
represent&. 
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L’Cditeur des Rendiconti patronnait surtout les jeunes savants: dans les vol- 
umes 22 et 30 (annkes 1906 et 1910 resp.) il publia les ckkbres travaux sur les 
espaces fonctionnels dans lesquels M. Frtkhet gCnCralisait les recherches ant& 
rieures de C. Arzela, J. Hadamard et V. Volterra, lesquels etaient eux aussi 
membres du Circolo. N. Lusin, qui fonda peu aprks & Moscou I’Ecole scientifique 
de thkorie des fonctions publia son premier mkmoire dans le vol. 33 (1911). Cette 
particularit des Rendiconti fut soulignke en 1914 dans la revue I’Enseignement 
mathkmatique, revue fondCe en 1899 et repksentative de la vie mathkmatique du 
debut du sikcle. ainsi que le mentionne en 1914 E. Landau dans le discours qu’il 
prononca au nom des mathkmaticiens de GGttingen, en tCmoignage de gratitude B 
l’encontre de Guccia Q l’occasion du trentkme anniversaire du Circolo (pp. 199 et 
296). 
Pour les mathkmaticiens de toute I’Europe comme pour la majorit des math& 
maticiens italiens, le Circolo di Palermo ne repksentait pas moins les mathkmati- 
ques italiennes que 1’Academia Nazionale dei Lincei. C’est pourquoi le 3’ Con- 
grbs International des mathkmaticiens (Heidelberg, 1904) confia l’organisation du 
4’ Congr?s, qui devait avoir lieu 2 Rome en 1908, Q ces deux organismes italiens. 
Guccia et ses colkgues s’occup&rent des prkparatifs correspondants jusqu’8 la 
veille de l’ouverture du 4’ Congrks. Mais I’Academiu dei Lincei ne voulut pas 
partager avec le Circolo l’honneur d’organiser ce Congr& et le gouvernement de 
Giolitti Climina Guccia. L’ histoire de ce conflit entre Guccia et le “mandarinat 
acadkmique” (l’expression est dtie B A. Weil, cf. p. 230) est rapportke dans les 
chapitres 12, 14 et 15. MalgrC tout, Guccia continua d’entrenir des rapports ami- 
caux avec de nombreux leaders italiens. Peut-Ctre, cet antagonisme qui opposa le 
fondateur du Circofo au milieu acadkmique et gouvernemental explique-t-i1 que le 
nom de Guccia ne figure ni dans le livre sur l’histoire des mathematiques de G. 
Loria (2’ edition, 1950), ni dans le dictionnaire biographique publiC en 1975 par les 
Cditions Mondadori. Mais. a l’ktranger, on apprkciait beaucoup l’activitk du Cir- 
cola et de son fondateur. H. PoincarC, qui ne pouvait pas venir & Rome en 1908, 
envoya un article sur L’auenir des mathPmatiques. En outre, le grand gkomktre fit 
paraitre, dans le quotidien parisien Le temps, une esquisse des progrks rkcents des 
mathtmatiques dans laquelle il soulignait les merites de Guccia “qui fonda & 
Palerme une sock% mathkmatique internationale et une des revues les mieux 
connues” (p. 203). 
Aldo Brigaglia et Guido Masotto analysent en detail les contacts entre Guccia et 
diverses personnalitks, comme H. PoincarC et autres mathematiciens franqais, 
ainsi qu’avec des Ccoles mathkmatiques telles que 1’Ccole italienne de logique (ch. 
lo), I’tcole d’analyse mathkmatique (ch. 1 l), I’Ccole de gComCtrie algkbrique (ch. 
13), 1’Ccole de Giittingen (ch. 19). En un mot, ils dkcrivent le progrits gCnCra1 des 
mathkmatiques en Europe, B l’exception de 1’Angleterre et de la Russie dont les 
rapports avec le Circolo Ctaient alors tout aussi minimes qu’avec les Etats Unis. 
Le niveau scientifique des articles publiCs dans les Rendiconti fut t&s Clew5 Par 
exemple, entre 1899 et 1912, an&e de sa mot-t prCmaturCe, Poincark y publia 10 
articles. Parmi eux on note celui qui traite de la dynamique de l’e’lectron. La 
publication d’un tel article et de quelques autres comme ceux de G. Castelnuovo 
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ou de T. Levi-Civita inciterent Guccia a Cditer une nouvelle serie de Rendiconti 
consacree specialement aux mathematiques appliquees. Mais il ne reussit pas a 
realiser ce projet. 11 mom-m au debut de la premiere guerre mondiale et fut rem- 
place par son adjoint et collbgue a 1’UniversitC de Palerme, Michele de Francis 
(18751946), lui aussi specialiste de geometric algebrique. 
Entre 1914 et 1918 l’activite du Circolo baissa a cause de la premiere guerre 
mondiale. Plus tard, en 1928, un certain renouveau eut lieu en liaison avec le grand 
Congrbs International des mathematiciens de Bologne. Mais cela ne dura pas. 
Comme on l’a dit, 1’Union nationale des mathe’maticiens italiens fut fondee en 
1922. Les mesures prises par le gouvernement fasciste s’inspirerent de l’exemple 
de 1’Allemagne nazie et furent encore plus nefastes. On assista alors a la ruine 
provisoire de la science italienne en general; l’activite du Circolo fut rendue 
impossible: on changea son statut, on annula le processus d’election de sa direc- 
tion, on reduisit le nombre de ses membres &rangers. La seconde guerre mondiale 
ne fut pas moins desastreuse: le bombardement de Palerme detruisit partiellement 
l’imprimerie et une grande partie de la bibliotheque et des archives du Circolo. 
Mais, par bonheur, une fraction de ces archives est restee intacte et c’est ce qui a 
permis aux auteurs, tous les deux collaborateurs de l’hrstitut mathematique de 
Palerme, d’utiliser plusieurs lettres de grand inter&. Mais il demeure toujours 
souhaitable d’editer la totalite de ce qui reste de la correspondance de Guccia. 
Remark of the Editor: A first review of the book appeared in HM 12 (1985), 383- 
388. 
Die Mathematik und ihre Dozenten an der Berliner Universitiit, 1810-1933, 2nd 
ed. By Kurt Biermann. Berlin (Akademie-Verlag). 1988. 
Reviewed by S. L. Segal 
University of Rochester, Rochester, New York, 14627 
The first edition of this impressive book ended its story in 1920 and was ade- 
quately reviewed in Historia Mathematics (2 (1973), 367-369) by Ronald 
Calinger. The present edition contains both corrections and supplemental material 
to the content of the first edition and an additional section taking the history of 
mathematics at the University of Berlin up to 1933. The advent of the Nazi era 
provides a clear discontinuity in any German academic history. Despite the im- 
provements made over the first edition in events prior to 1920, the basic history 
remains much the same, and consequently this review will concentrate on the 
additional section covering the years 1920- 1933. 
This “Section 8” in fact takes up more than 20% of the present text, and is 
denominated “The Era of Schmidt-Schur-Bieberbach-von Mises.” In fact 
Schmidt had already become Ordinarius in 1917 as Schwarz’s successor, and 
Schur in 1919 (at reduced pay). After the retirement of Frobenius in 1916 and 
